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CHAPITRE III.

Ile roricnniMntion jcénéral« et réelle de
riustruetion primaire - profes-

sionnelle.

Nous croyons avoir démontré que le lien man

quait aux vues diverses et aux améliorations par

tielles proposées par la science économique (¡ni,
à cause de son caractere expectant et de ses lut

tes intestines, n’a pu encore entrer franchement

dans la praticpie gouvernementale.
Nous avons également déterminé les trois

moyens fondamentaux par lesijuels l’ordre social
actuel pourrait, selon nous, être rall'ermi et vivifié;

ces trois moyens (dont la généralisation ferait la
seule nouveauté) ne sont autres que ; des écoles

professionnelles dans chaqiie commune sans excep*
tion; des ateliers de travail dans chaifue localité où
il se trouve quehpies vestiges de pauvreté, et en

fin une administration et une sorte de jury régu

lier de récompenses et d’encouragements sérieux,
agissant de manière à soutenir tantôt l’industrie,
tantôt l’agriculture, tantôt les sciences et les lettres,
afin d’éviter, sans recourir à des mesures prohibi

tives, l’exagération de l’importance financière et
commerciale, ou l’encombrement stérile des œuvres

prétendues littéraires et des vocations prétendues
libérales, *) de manière à mettre léquilibre dans

*) Pour éviter cet encombrement administratif, le gouvernement

Prussien, l’an dernier, engage a les directeurs des écoles et des gym

nases à prévenir les parents de leurs élèves, du peu de places


